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LE TRES REVElIENI P PVIE LAV.ILLARIERE,

SUPE RIEUR GENERAL D)E LA ('ONGREGATION

D)ES OBLATS D)E 'MAJfE IMMACULEE.

La Congrégation des Oblats (le Marie Immaculée vient d:être don-

loreusement éprouvée par la perte de son Supérieur Gé,néral, le R. P.

Aunguste-Mariej.oselph Lavillardière était né àl Void, dliocèse (le Ver-

d'uni France, le 4 novembre 1844. Il fit son oblation perpétuelle le 29>

UOft 167,etil fut ordonné prêtre le ~3 juin 1871. Le 23 sept'ibre,

1906, il était élu Superieur Général (les Oblats..

ariDès les premiers jours qui suivirent sa nomination, lu R P.Lavil-

ladère tomba malade et ne put jamais parvenir àt se rétablir. Au corn-

ruencement de décembre dernier, il devint si nial, qu'on Jugea prudent

delui administrer les derniers sacrements. D)epuis, il niy eut plus

'espoir et sa mort était pour ainsi dire attenduie de minute e i

fte. NOS lecteurs voudront bien joindre leurs prières àl celles (les re-

j lgieX Oblats du monde entier.

SON E.\INENCE LE' CARDINAL RICHARD.

Un"e bien belle, bien grande et bien noble figure, vient de dispa-

raf5% lrance vient de perdre un de ses pluns nobles sujets et

iElise, catholique un (le ses fils les plus pieux et les plus valeureux

Son Eminence le Cardinal Ricbard, arcbevêque de Paris, est
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décédé en cette 'ville, auitimatin du 27 janvier dernier,' à 'i' de 89
ans, après 33 ans (lun laborieux et bien pénible épiscopat. "

ApFres une si longue carrière toute consacrée atu salut des iibues,
e W nerabi e Calrdlinl a eti lli4)nnetir (le subir les derniers outraiges

4*lin ouîvernemîent dont le sectarisme n'a nièmýne plus sui respecter les
droits que donne aui moins lit vieillesse. Le Cardinal Richard est mo'rt,,xil dans sa proîpre lpatrie, après avoir ééelus l admue
commite un vullgaire mialfaiteur.

'e méfatit qui miarquera -à iamais le front des misérables qui
l'ont commis, ne sera pas le moindre titre dle gloire de ce vénérable
viei llard, qlui est en mêmne temps un1e gloire (le l'Eolist- et une gloire
(le lit Frani(ce.

LE T1RIOMPHIE D'UN BON PRETRE

,Jeudi dernier ont eui lieu, il Rigaud, les funérailles de Monsieur
l'abbé ied, curé; ce fut un véritable triomphe, puisque l'on vit se
pîresser autour de la tombe de ce modeste et aimable prêtre, l'évê'-

qJue (le Viilleyfield (lui officýia p<)ntitcaleînent, les archevêques deMontréal et d'O0ttaLwa, l'abbé mnitré de N-1) du Lac, Monseigneur
Allard. vicaire général (le Valleyfield, _Messieurs les chanoines "Cam-
peaut, A(lain, Lepailleur. et près <le 200 prêtres sécuîliers et réouliers.
ius parents et amuis, p)lacés au premier rang, avaient voulu donner au
re0gretté défunt un (dernier témioig-nitge d'affection et (le sympathie, et
lus puirissiens (le Rigatud étaient accourus en grand nombre pour
.rendrie leur dc.voir suprêlme i leur' vénéré pasteur.

Le choceur paroissial et les élèves du Collè 'ge Bourget ont fait les
frais (lu chant qîui a (,t illyosunt et solennel . Monseigneur l'évêe(de valleylield. avant (le chanter l'absoute, a prononcé l'oraison funèbre
411 lu(eft.t faisant ressortir, en termues émuis, sa p)iété restée naïve et
àrdlent( commte aut jour (le son enfanîce, son zèle infatigable, sa clia-

rité snis bforne et soi ob )léissa nce a bsoltie. Les larmues de l'auditoire
ont îléiontrô quîe l*éloge était mérité et qute l'évtque, (lui co>nnaissait
i ntimîemîent son1 prte savsait apprécier ses liautes vertus.

Né à Ste- P~hi loti tête de Chîâteauguay, Monsieur Ilied fit ses etu-
(les au collègre (le Montréal. oit il fut le mnodèle des écoliers. Sonar
(leur potir le jeu et sa joyeuse humneur n'étaient surptissées que par
,Son aplct à F11étude et lat ferveur dle sa piété simiple et douce.
D evenîi p)rêtre, il fut bientôt appliqué à Vueuvre (les Sourdes-Muettes,
et les bonnes relio-ietîses (le la P'rovidlence, directrices (le l'instituition,
ii ont pas oub)lié les immenses services que leur a rendlus ce prêtre
dévoué et intelligent. Appelé il la cuire (le St-Télesphiore, puis il celle
<le Iligaud, l'abbé iMed fut le modèl,ý (les pasteurs. Au milieu des
soucis du ministère, il sut s'occuper d'oeuvres sociales. Les questions
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d'édc~îionet (l'agriculture attirèrent spweialviwft son attention, et

a!tupr c tive aux coflniUSrielO' 1 ses avis étaient haute-

Monsieur Ricd relativeliielit jeune. i vi ue-as

fourni' 1fl'' carrière bien remplie. I)Ilx et hîînmble (le cSeur, il a passé,

en faisant le bien.
1.'.I('u Sor(Ufl(P, Qiu » 1 2er 'e, nre 190i)

t t i.
L'AVEUJ DE SA FAIBLESSE

.Jais~i le g'ouvernemuent Itiudéo-Ila(ýoini(ne, qlui gouverne actuel-

lement la France, ne pouvait avouer, d'une mnanière plus évidente, la

faillite, de son enseigynemient laïque et athée (lue par la proposition et

le vote (le la dernière loi contre la liberté dle l'en rsei<neniCnt et par

l'quIIe l'enseig'nemuent est désormais interdit nonseuleiileît aux reli-

gieux mlais encore à~ tout prêtre séculier.

En effet, ne pouvant vaincre la su1iïériorité des vollégt'5s caltho)li<

quies qui allait sans cesse grandissanlte, l'Université de Franco avait

déjà dû avouer sa défaite *lors (le la famneuse enquete dle I1903-

La Fratnc-ilmaonnerie. blessée dlans son fol orgueil, a voulu s&

vnger. Tout naturellement, cl" n'a )a trouvi1 (le meilleur moyen pour

remplir les lycées (le VEtait que (de feînier, J3'un trait 'Ip plume,

tous les collèg;es libres et mêmne dlinte(lirt(' l'enseignlemient à quelque%'

degrés que censoit. aux religieux e~t a(ix irètres.

Mais la franc maçonnerie ne redoute imis seulement les pr(tres et

les religieux, elle a peur encore (le la c.oncurrefl(e (1les lai'ùlis (l 1iii

"ont pas rangés sous son sceptre clest pou)rqi;i) elIle vient de lé'gif&>

,rer contre eux, presque aussi t ' rannflileflient que contre les reli-

gieux et les ecclésiastiques, en se réservant le dîroit de fernmer, (1 tiiifl

il lui plaira. tout établissement laïque 'negtm nt

C'est lili, assurénient, une nouvelle victoire Polir la force brutale.

Mais c'est aussi en umênie temp)3s qu('un mlép)ris cynilqtie des droits

de l'homme, le plu~s conmplet et le plus hionteux aveu 'de sa faillite et

de on iMI)u issan ce absolue en matière d'enseignemtent.

LETTRE DE L'ElTISCOPAT ALLEMAND)

AU SAINT PERE.

Y a des gens qui désirent avec tant .de vivacité, qu'ils fi-

ni"sent 'bientôt paýr prendre l'objet de leurs désirs pour des réalités.

Ainsi en est-il d'une certaine presse protestante qui voudrait tellement

Vloir, la divi3ion dans l'Eglise du Christ, qu'elle finit par croire ài l'exi's-
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tence de cette division et à publier périodiqument la nouvelle commecertaine.et1laoue:cme

Le moindre événement lui semble une occasion propice- sanhonte et sans pudeur, elle ment avec un audace peu ordinaire. C'estainsi que, dernièrement encore, au sujet de la condamnation du mo-dernisine par Pie X, certains journaux protestants du Canada ont pu-blié que l'épiscopat allemand était divisé sur cette question et queplusieurs éveques avaient manifesté leur mécontentement. Or, le seulmanifeste dle Fépiscopat allemand au sujet du modernisme, est la lettrecollective suivante. Une fois de plus, nos lecteurs verront combien ilfaut peu se fier aux nouvelles qui nous sont transmises par ces journaux
qui ne songent qu' fausser la vente .... pour le besoin de leur cause.

* *
'08s^ 'tort 9 publie la lettre que les eveques allemandset, l eur tête, les cardinaux. Fishier et Kopp, ont adressée au Saint-Père, le 24 décembre 190~, r

Très Saint-Père,
Votre Sainteté ne isétonnera pas, mais plutôt jugera souveraine-ment opportun, en raison deos circonstances que nous, évêques duroyauie de Prusse, (le Mayence, de Strasbourg, de Metz, de Ilotten-berg et le Saxe, quelques mois àl peine après l'assemblée de Fulda,nous projetions une nouvelle réunion. Nous avons choisi comme lieude ce Congrès la métropole de Cologne, que sa situation rend plusfacilement accessible i la plupart d'entre nous.
Pourquoi, au coeur (le l'hiver, nous avons tant de hate de nousréunir, la raison en est simple: elle n'est pas à chercher ailleurs quedans votre récente et très importante Encyclique str les erreurs mo-dernistes. Erreurs multiples et multiformes, dont les unes se dévelop-paient ouvertement et les autres rampaient dans l'ombre. C'était unemeuvre tres délicate, certes. mais rendue très utile, nécessaire mê-epar les besoins (le notre temps, de les démasquer, de les exposer augrand jour tant à l'aide (les lumières de la raison que de la science surna-tuirelle, den fouiller les origines, et d'en compter les racines, d'eniniquer les effets pernicieux et mortels, et enfin d'y chercher (esremèdes et, (le les proposer pour le salut des peuples. Aussi, devons-nous gloire à1 Dieu et à vous une éternelle gratitude: depuis que vousavez parlé avec autorité et en pleine indépendance, la vérité chrétien-ne a resplendi dans l'univers comme un éclair dissipe avec une effi-'cacité souveraine les ténèbres de l'erreur.

Pour réprimer un tel fléau, vous avez provoqué, par un appel vi-goureux, le concours de tous les évêques du inonde catholique; nousvoici sincèrement disposés à exécuter fidèlement vos ordres et vos aver-tissements dans la mesure de nos forces, à collaborer avec vous dede tout notre zèle et de tout notre courage, afin d'arracher et d'extirper
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jusqu'en ss racines l'ivraie d'erreur que l'honme ennemi a senée

dans le champ du Seigneur. Que la miséricordieuse et innaculée

Vie.ge Marie nous soit en aide par l'intercession de sa puissar te priè-

re auprès de Dieu. son Fils.

En attendant. prosternés aux pieds de Votre Sainteté, nous de-

mandons et implorons humblement que vous daigniez accorder, à

nous et aux troupeaux à nous confiés, la bénédiction apostolique.

Cologne. le 24 décembre. 1901.

L'INSTRUCTION OBLIGATOIRE AU MANITOBA.

Nous sommes heureux de faire lire â nos lect-urs l'article suint

dû la plunie vigoureuse de M. Onier HIéroux et paru dans I'A<fiou

NSo<ile (Québec le 24 janvier 1908 ). Cet article est une magnifique

confirmation du discours prononcé à la chambre Manitobaine par M.

JOs. Bernier, le vaillant et distingué député de Provencher.

L'iNSTRUCTION OBLIGATOIRE AU MANITOBA.

Il nous paraît opportun de revenir en quelques mots sur le débat

qui s'est poursuivi au Manitoba, sur la question de l'instruction obli-

gatoire.
Le problèie de l'obligation scolaire soulève dans tous les pays

de graves difficultés.

Jusqu'à quel point d'abord l'Etat a-t-il le droit de contraindre les

Parents, de pénétrer dans le sanctuaire de la famille et de fixer le de-

gré et la qualité de l'instruction ou de l'éducation que le père doit .1

son fils?

De quelle façon ensuite l'obligation scolaire sera-t-elle réglée ou

imposée? Qui jugera de 1 instruction des enfants, de la valeur des

écoles qu'ils fréquentent ou de l'aptitude des parents faire eux-m -

'les leur éducation? Par quelles sanctions fera-t-on exécuter les stiu-

lations législatives?
En soi, l'instruction obligatoire est un principe discutable, encore

quu les plus fermes esprits contestent à l'Etat un pareil droit de con-

trainte. Car, il sagit ici. bien entendu de la contrainte légale: ceux-

l1 mmnes qui refusent ù l'Etat le droit d'inposer légalement l'obliga

tion Scolaire, sont les plus ardents à rappeler l'obligation morale qui

Inombe aux parents d'assurer A leurs enfants la il

amne éducation possible.

En fait, étant donné que les gouvernements s'emparent presque

partout de l'enseignement et tendent souvent le dépouiller de tout

esprit religieux, l'instruction obligatoire offre des dangers considéra,

bles.

C'est le cas du Manitoba, et c'est le fait qui explique l'ardeur

des protestations catholiques.
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Les écoles publiques du Manitoba sont gratuites et neutres. Lecompromis de 1897 n'en a point changé la nature, Il a simplementécrete que, dans certaines conditions déterminées, il Y pourra tre
dlonné, <de trois heures et demie A quatre heures, une demi-heure d'ins-truction religieuse et que ( article 5 ), " dans les écoles de villes etcités où l'assistance moyenne des enfants catholiques romains est de
quarante ou plus, et dans les écoles de villages ou districts ruraux oùlassistance moyenne de tels enfants est de vingt-cinq ou plus, lesconmnissaires devront, s'ils en sont requis par les parents ou tuteurs(le ces enfants, employer dans telles écoles au moins un instituteurcatholique romain dûment dil)lôimé. " Mais Iécole reste foncièrementneutre, ouverte aux enfants de toute crovance et l'article 8 (u règle-ment décrète qne " les élèves ne devroni pas être séparés par dénoini-nations religieuses pendant le travail séculier de l'école."Les écoles publiques et donc offliellement neutres sont les seulesque reconnaisse le gouvernement; elles sont maintenues par lescontributions prélevéas sur tous les citoyens, catholiques, protestantsou juifs et par les allocations gouvernementales, (ui sont égalcmentle fruit du travail et des contributions de tous les habitants ale la

province.
Si nos coreligionnaires refusent d'envoyer leurs enfants aux 'les publiques, il leur faut, après avoir versé leurs cotisations mi fondsde l'école officielle, établir à leurs frais de nouvelles écoles, sur les-

quelles ils doivent payer les taxes qui pèsent sur les propriétaires debiens -fonds.

.Dans certains endiroits, grlce à leur groupement et au fait qu'iln existe aucun élément dissident, grâce aussi à une interprétation li-bérale (le la loi existante, ils ont pu tirer de la situation actuellequel-
ques avantages tangibles Mais dans les centres mixtes, à Brandon, 

înnipeg, par exemple, il leur faut de toute nécessité créer des co-les indépendantes. Ils ne peuvent en conscience permettre à leursenfants (le fréquenter les écoles publiques et, chaque année avec un
désintéressement héroïque, ils acquittent leurs cot r butions au fonds(les écoles publiques, puis se saignent à blanc pour le maintien deleurs propres écoles. Ils connaissent, en effet, ainsi (lue s'exprimait
lautre jour le xSoleil, à propos d'un incident survenu à Toronto, ilsconnaissent "l'opinion véritable des partisans (le l'école publique etleur volonté ('en faire les écoles exclusivement protestantes, sinon etsurtout des écoles sans Dieu. "

Une loi sur l'instruction obligatoire acculerait donc nos coreli-gionnaires du Manitoba A cette double alternative: envoyer leurs en-fants - sous peine d'amende ou d'emprisonnement -- A des écoles queréprouve leur conscience ou, toujours sous menace d'amende ou deprison, fonder das écoles privées, partout et toujours, après avoir sol-
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dé leur bonne part des frais d'entretien de l'école publique. Partout

ou les catholiques sont trop peu nombreux ou trop pauvres pour cons-

tituer une école independante, ce serait l'école publique, protestante

ou neutre, ou la prison. C'est un peu la façon dont les Prussiens trai-

tent présentement les Polonais.
L'on comprend que, devant une paureille perspective, nos core-

igionnaires, qui n'en sont plus a compter les hiliati rès Pourtant

se sont révoltés. ls avaient du reste en main, une arme très forte.

Dalton McCarthy et M. Sifton lui-mêmiie ont toujours déclaré que la

légistature du Manitoba n'a point le droit constitutionel (le rendre

obligatoire la fréquentation des écoles publiques neutres,- et ce sont

les seules que reconnaisse et subventionne le gouvernement.

C'est l'argument dont s'est servi M. IRoblin pour demander ses

Partisans de rejeter la proposition Ross: il y a ajouté cette autre con-

Sidération que l'adoption d'une loi sur l'instruction obligatoire plonge:

ait la province dans une nouvelle crise scolaire, où il ne lui plaisait

point de se jeter. M. Bernier, le député de Provencher. avait très car-

rénent déclaré: "Si vous voulez réouvrir la7question scolaire, nous soci-

'mes prêts à la bataille, mais vous porterez la responsabilié de tout

qni s'en suivra.
La majorité a entendu la parole de M. Roblin et le projet de ré-

solution a été rejeté.
Mais il reste de tout cela une preuve nouvelle le la drécarité ds

la situation faite à nos coreligionnaires du 'Manitoba et des dangers

qui peuvent à tout moment les atteindre.

Aussi bien, chaque jour démontre-t-il avec évidence la haute por-

tée et la souveraine sagesse de cette encyclique If'î r 1 où Léon

XIII, après avoir rappelé que la fondation de tout- école réellement

pte à former des enfants catholiques, inplique , la nécessité l'avoir

des maîtres catholiques, des livres de lecture et d'enseignement ap-

prouvés par les -évêques, et d'avoir la liberté d'orrnnir lécole de

façon que l'enseignement y soit en plein accord avec la foi catholique,

ainsi qu'avec tous les devoirs qui en découlent ', ajoutait:

Les hommes qui sont à la tête du gouvernement fédéral et du
gouvernement de la province ont déj.l pris certaines décisions en vMe

de diminuer les griefs, d'ailleurs si légitimes des catholiques du INa-

,etoba. Nous n'avons aucune raison de douter qu'elles n'aient été ns-

pées3 par l'amour de l'équité et par une intention louable. Nous ne

Pouvons toutefois dissimuler la vérité; la loi que l'on a faite, dans un

but de réparation est défectueuse, imparfaite, insuflisante. C'est beau-

ouP plus que les catholiques demandent et qu'ils ont personne n'en

oute, le droit de demander. En outre, ces tempéraments mêmes que

1 1on a imaginés ont aussi ce défaut que, par des changeuefts (le cir-

clotances locales, ils peuvent facilement manquer leur effet pratique.
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Pour tout dire, en un mot, il n'a pas encore été suffisamment pourvuaux droits des catholiques et à l'éducation de nos enfants au Mani-toba.

BENEDICTION D'UNE ECOLE APOSTOLIQUE.
Mercredi, le 5 février, Mgr l'Archevêque est allé bénir solen-nellement la nouvelle maison (4cole apostolique) des Fils de MarieImmaculée, dits Pères de Chavagnes.
Cette construction a été érigée pour remplacer celle détruite parle feu, en novembre 1906. Après le diner, les junioristes ont présentéA Sa Grandeur une adresse qui était comme un écho des tristesses oc-casionnées par le désastre de l'an dernier, parle départ et la dispersionqui fut la pénible conséquence de ce malheur. Mais aussi, elle se ter-minait par l'expression de la joie qui remplissait le coeur des Pèrescomme celui des enfants,. en voyant de nouveau l'école debout et enassistant A sa bénédiction par le Père du diosèse.
la Votre bénédiction, Monseigneur, était-il dit dans l'adresseserala force qui nous aidera à vaincre les difficultés quotidiennes qu'apporteavec lui le travail: elle sera pour nous un gage plus certain d'atteindrele but qui est le notre: devenir un jour des Fils de Marie Immaculée.Etaient présents à cette belle fête, en outre du R. P. Dagondeau,visiteur (le cette communauté, du R. P. Loriau, supérieurdu Juvénat,

et des R.R. P.P. Chaigne. Moli, Picherit, Ma ussier F. m. i.
Mgr )ugas v. G. MM. Cherrier, M. R. Giroux, Cloutier. Joly,Bourret, Rocan, Gandos, Poitras, le R. P. Houle c. s. v. R. P. Marie-Antoine et Straus c. r. I. c. le R. P. Delaère c. s. s. i. etc. etc.

MIEMOIRE DE LA VERENDRYE,

suite )
Le 20', j'ay fait rétablir le fort St-Charles et l'ay mis en état quequatre h<»,nme peuvent le dejfendre contre cent.
Le 9 juillet. il nous est arrivé quatre françois de Kamanisti-gollia qui. faute de vivres, ont laissé leurs marchandises en cache àquatre vingts lieues d'icy.
Le 4 août, j'av reçû quatre députés des Crys et Monsouis quim'ont (lit que les chefs des deux nations devoient venir icy l'automneprochain, pour me mener à leur tête venger la mort de mon fils et desautres françois; je leur ay répondû que j'attendrois auparavant lesnouvelles de leur Père et que je lés leur ferois açavoir; cependant,que je les renerciois de leur bonne volonté, et de la part qu'ils pre-noient à la mort de mon fils et de tous les françois.
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Le 6, je fis partir mon fils avec huit hommes pour alle-r chercher

leý8 Marchandises à quatre vingts lieues d'icy, ce sont, Monsieur, coin-

mne "Ils vovés, bien des inquiétudes et des fatigues pour nous, et bien

des frais qJi n'accommodent pas la Société, sans compter le retarde-

ment.

Le 11 aoûlt, sont encore arrivés deux envoyés des Crys et Mon-

Souis qui faisaient la récolte de la folle avoine, ils m'ont dit qu'ils ne

ýcessoient tous de pleurer nuit et jour, les femmes et les enfants, la

mort de 'nnfl u iuoieiit adopté pour c/uf' des de<uxentin

quls1 étoient tous prêts à marcher, et qu'ils me demandaient ven-

ge nce ais je leur ay fait la même réponse; le treize ils s'en

retournerent bien contents.

Le 18, dleu. ouoi aiut! le toui, dui lac (les -Bois, ont

(4018 lun le sied, iios deux, c«,)Otsfi.'<uýOis, avec les pa«quets ou'

iet (lde miift euu siouxv attachés deux ii deu.r dansu lesquels il yi

eobeacoup)el <1 saeq quti aqu qu'ils onit eû dles blessé6s et

.PCu"t-étîc dles tO«6,. <«j' il; on)ýt t,'<fltUé <les 'membr'es il/j>liles enéte)3rr1

d",'~ le 8s4ble: le tiO5lr canot te été ti'>et-i<' xi(t, pisie dit -iassacre.

Le 26, sont arrivés quatre canots et 'douze hommes. Crys et Assi-

dlb",(es environs du lac 0tlinipigon. Les deux nations assemblées

ý"u fort de -Maurepas. pour mie prier instamument de leur faire açavoir

Sije sluis dans le dessein d'aller venger le sang françois, et surtout

'celui (le 'iUon fils qu'ils avoient adopté pour leur chef dtýs le teins

111enie qu'il construisoit ce fort chez eux, (Inlils ne cessoient tous de

Pleurer et qu'une grande partie de leurs gens allait partir pour les

Prairies, pour se rendr apit ubi .r.u est le rne<~

drinie 1 ss<l>l.t'rp et Il<>oli s, <lsate'rude ci

qut lieur s (lit fi)rt 8 hrepour se rendre cliès les Sioux,

qu'il' se flattoient de mie voir. ou un de nmes enfants -à leur tête, qu'ils

'nle prièrent bien d'y envoyer de3 vivres, un canot pour leur porter de

la Poûdicre. des balles et diu tabac.

Le 3septembre, j*axv tenu un Grand Conseil avec La Colle, grand

che ds Monsouis, en répntation chés les Crvs et Assimiboils, qu'il

&estacqisepar so esprit et sa bmavoi e- La Mikoiuenne' chefdes

1propsé ensuite d'e ,nvoyer clser pe artis de guerre contre les

ne et la deroit 
la chasse d'au-

trie et l récoltei dee lat folle avoine pour eux comme pour nous. Je

les lerdsnt e nfants. je ne puis vous permet-

edalren uerjusqu'àL ce que j'aye reçû des nouvelles de notre

Prdont je vous feray part, d'ailleurs'vous sçavés que nous man-

'quons de 1)ofdre et de balles, par vos canots qui ont relriché, et coin-

"ent entreprendre d'aller en guerre 1? mais ce que je troûve exp&-

(lient, c'est d'envoyer une parole aux Monsouis du lac Tekamnamioteni
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afin qu'étans assemblés ils aillent au-devant (lu convov dles françoispo<ur l'e..ýcorter, et mie donner icxy cinquante hommes .pour aller demême au dev.tnt avec lin (canot françois, et cela tous les ans afin denetre point expioses à I'avý-nir aux insultes des Sioux; je donnav pourcet effet àl La Colle, un collier pour être 'gar(e par les Xlonsouis "lu fortt-Pierre, et un second a la MIikoilennet, pour être g'ardé par les Crysau fort St-Clîarles, lac (les Bois, vin gt brasses dle tabac û chaquienation, poûdre et balles qui l9ur seront délivrées ( gratis ) tous les ans,le.printemps 'et lautoine. Voilà~, Monsieur, les lyr-ciîutions (lue J'1aiprises, pour éviter Ù,l'avenir toute surprise'. Le fout a été accordà(l'une comnmfine voix et s'est exécuté cet autoine selon mion pro !et.Le 14 septembre, arrivèrent deux canots (Crvs et Assini1boilsvenans du fort de Maurepas, pour nie demander (le la part (les dleuxnations d'envoyer des canots chez eux pour leur porter leurs besoins,je leur ay accordé un canot de six hommes commandé par mon fils leChevalier, qu'ils accomp' agrnèrent jusqu'aud fort, je luy donnay 1îarécrit l'instruction suivant tvos ordres.
lo De tenir tous les sauvages en paix jusqu'à nouvel ordre.
2o Leur faire espérer du secours à' l'arrivée des canots de

Montréal.
3o Sitê)t le secours arrivé, d(- partir avec six franeois, urneo

cinquante Assinihoils pour aller reconnaître les Otachipollanes, dits au-jourd'huy Cotiathiéattes, hommes blancs et policés, (lui sêenent et ré-sident dans (les forts et des maisons, et (lui ne so nt, suivant l'estime (lessauvages, qu'à~ cent cinquante lieuiës (lu fort de -Maurepas, Je luY remuisune cassette g ,rîed tout ce qui pieut fa ire plaisir àcette nation avecles liabilieinents, tiabac, hardes, colliers et puavillon faançois.
4o J)'enoaoer les Koluathéattes <'envoyer au fort de Mlaurepas dlesdéputes de leur nation pour faire alliance aIvc les fr:nnçois.
5o l)e leur dlire, quq le commandlant étant très mal, lorsqu'un (le

leurs hiommîes *v vin t l'hiver Irc(etil n'en fut avertv qu'aprèýs sondépart, ce qlui lavait très mortifié, et tous les françois* avec li, ledéfaut d'entendre la langue fut m'ause (le cette méprise.
6o Enfin (le (lire aux Assiniboils et Crvs <lue je rune trouverais à~leur fort dans la grandle lune qui est celle de janvier. de les invitertous à s' 'y trouver, et que je leur ferois connaître toutes les intentions

de notre Père. le grandl chef de tous les françois.
Le 19 setmne ja pt/artir le sergelit aeve< si.r, /oweepotr aile,' lever les corps dit R. P. A l uet de znon X/8l; le fS/Je h's

<Jy.ifaenterer ans lt, chuteqelle, avc toutes le., tétesý dlesxa~ tue's,qu'ils apportè~rent ainsy suivant l'ordre que je leur avois donné.. Le neuf octobre, j'ay reçu une lettre du chevalier de La Vérendrie,,da têe de vingt lietUes du fort de Maurepas, (lui me marque avoir rn.contré quantité de sauvages qu'il amenés avec luy, qu'il espérait se
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rende ~ euxjours, et que grand nobr e sauvages étoient déjà

paIrtis po(ur le rendez-vous de la guerre, a la pointe du Bois fort.

POLIR LES ORPHIELINS.

-Mardi le 4 février, dans la salle du Collège dle St-Boniface, les

liantles Patronnesses ont donne une maignifique soirce titaea r-

Flt (les orphelins (le 1'h)os 1 )iee Taché.

La salle était comble et le succès comipletà~ tous les p)oints de vue.

La soirée a été une nouvelle preuve qu'il peut Y avoir des aiu-

fSemlents honnêtes, qui permettent nomi seulement dle ,prendre une légi-

timne récréation, mais rcrn encore uebleocso efiel

chatrité ' 5pouet uebel cabi ar

C'est Ce que lat population catholique cde St-.Boniiface, a bien

%mOrpris.

Aussi espérons-nous qu'au lieu d'aller porter leur argent .1 des

théatres trop souvent, pour ne pas dire~tuor moax lesctyn

dle St-Boniface le réserveront encore pour les oeuvres utiles et charita-

bles de leur ville, tout en se p)rocutra'nt des divertissements moraux et

hoInnêtes qlui ne laissent après eux (Ile de bons souvenirs.

.tItt

BELLE SEANCE, A LORETTE,

EN LH-ONNEIE DE _MGR L'RHVQE

Le 2 janvier, S. G. MgIor l'Archievêquei(, accomnpagné du Rl. P. lDu-

gas, ~..*recteur 'dut Collègoe. (le M. l'abbé A. Béliveau, procuireur, de

M.labbé \V(odcultter, aumn(^iier, de M. l'abbé l'errault, curé de Fan-

nystelle, auxquels sont venus se joindre M. l'aýbbé' 11. Giroux, curé de

St -nne Ml'abbé Lalande, curé (le N. 1)(lMiécod,1eds

ehêfles) béni le nouveau presb)ytère~ (le Lorette. bâti pamr Mi. l'abbé

Lufresne qlui a terminé ainsi la'série de ses bl)les oeuvres; nouvelle

égýlise en brique; joli couvent en bois et presbytère en brique.

ACette occasion, les Ildes SSeurs de St-Joseph de St-IIyacinthe ont

donnéavecleur élèves une très jolie séance (lui fait grandhonu

au couvent.

le1)ans sai réponse. Mg-(r lýarchevèqîe a félicité les enfants, surtout

ls pet çnse t~ ls rne élèves, dle la façon si habile dont

onPendu leurs rôles, Sa Grandeur a aussi félct .lecretl

paroisse, dle. la présence dles bonnes religieuses qui1 ont transformé les

enlfants.

M. le curé de Lorette ayant voulu s'exusr de n'avoir pas rerner

c au long Mgr l'archevêque et ses confrères de l'avoir hmonoré et réjoui
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de leur visite, Monseigneur a répondu que l'église, le couvent et lepresbytère parlaient éloquemment en sa faveur même lorsqu'il gardele silence, et que le plus doux plaisir d'un évêque est de venir béniret admirer les couvres de ses prêtres surtout quand ces ouvres se fontsans bruit et sans onérer qui que ce soit. Sa Grandeur a remercié ledigne cure du bonheur qu'il lui procurait.
Monseigneur a profité de son passage à Lorette pour faire la vi-site canonique des Rdes Soeurs de St-Joseph.

ttt
LE DRAPEAU ANGLAIS SUIR LES ECOLES

ET LES MENNONITES.
FREE PRESS, JANUARY 24, 1908.

Les Mennonites refusent d'arborer le drapeau anglais sur les éco-
es pubiques parce que, pour eux, disent-ils c'est un appel à la guerre,« l'effusion du sang, or, ils sont à ce qu'il prétendent, xemptésrre,

service militaire. En cas de guerre ce sont les autres qui devront ver-ser leur sang pour la défense de la patrie!
Si on accorde aux Mennonites la faculté (le ne pas arborer le dra-peau. je ne vois pas de quel droit on force les autres à le faire?Nous n avons d'objection. nous catholiques, à arborer le drapeaubritannique dans un pays qui appartient à P*Angleterre, dont noussommes les loyaux sujets; mais nous réclamons aussi le droit d'arborer ledrapeau des Canadiens-Français qui ont gardé ce p <ys A l'Angleterre

et qui sont les premiers Canadiens puisque leurs pères ont éte les
pionniers de la civilisation au Canada.

En tous cas, ce drapeau obligatoire est une dépense qui n'est guè-re légitimée par le résultat obtenu, et s'il était l'indice et le Symbolede la doctrine des loges! mne school one ia, nous aurions raison le
refuser de l'arborer., ai

Le mieux serait de laisser les commissions scolaires li/r'e d/ l'r-l,,>r si elles en ont le desir ou de ne l'arborer qu'aux jours de fête.Vive la liberté!

AUX PRIERES.

On recommande aux prières de nos lecteurs:
Rde Soeur Marie Euplhrasie ( Marie Célina Pion ) des SS. (le la Mi-séricorde, décédée à Montréal le 27 janvier 1908.
Rde Soeur Marie Flavien (Calixte Lefebvre ) les SS. des SS.NN. de Jésus et de Marie. décèdée à Montréal le 25 janvier 1908.lido Soeur Marie Marthe de Jésus ( Joséphine Gaulin ) des SS.de la Miséricorde, décédée .à Montréal le 25 janvier 1908.


